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compter en 1668 guére plus d'une vingtaine d'annles, mais
Tacte de mariage le qualifie originaire de Normandie, et
vous verrez plus loin, que M. de Vaudreuil assura 3 M. de
Frontenac avoir connu la premiére femme du sieur Baptiste,
n France, qui demeurait proche de chez lui en Zanguedoc !

Peut-atre, 'un' des lecteurs des Recherches Historiques
pourra-t-il contribuer & ¢lucider ce point, 8'il est en connais-
sance de cause.

La premiire mention que je trouve ensuite du flibustier,
st au volume 12, Canada, Correspondance Générale ; en
date du 12 septembre, 4 Québee, Frontenae donne des ins-
tructions 3 d'Iberville qui doit croiser sur les cotes de I'A-
<adie : d'Iberville et de Bonaventure prendront le capitaine
Baptiste 4 la Baie Verte ou le sieur de Vilbon le conduit,
ou, §'ils le rencontrent sur leur route, il pourra leur indiquer
mieux que personne ce qu'il y aura de plus facile et de plus
avantageux i entreprendre tant sur les bitiments qu'ils y
rencontreront, que pour les descentes et attaques de petits
forts qu'ils peurront faire & terre ferme. Un certain nom-
bre de sauvages s'étaient abouchcs avec Baptiste pour se
Joindre 3 d’Iberville, conformément aux instructions du
Gouverneur-Général. \

Le 25 octobre, 1693, Frontenac écrit au ministre : ¢ Le
sieur Baptiste, fameux flibustier de ces cotes-1d (Acadie) et
qui les connait parfaitement passe en France pour vous
proposer les vues qu'il y aurait li-dessus. C’est un homme
qui les a beaucoup désol¢, dont ceux qui le connaissent disent
du bien ; qui m’a donné, depuis qu’il g'est déclaré pour nous,
aucun sujet de croire qu'il n'eut pas toute la fidélité qu’on
«#n doit attendre, qui s'est méme marié 4 Port Royal & une
fille du lieu, qu'il avait envie d’amener ici (1) ne ia croyant
pas en sureté 1 oi elle est, et qui me parait avoir des pen-

(1) Qudbec. 2



